
Analyse lexicale par contexte de L’argent, de ZOLA,                                                                                    

à l’aide du logiciel ALCESTE

                          Aventures et avatars de l’argent, de son absence comme de son omniprésence (L’argent, ZOLA)

        En interprétant, dans “L’argent”, quelques uns des aspects de la société de son temps, Zola nous invite à lire son roman en 

construisant, à sa suite, notre propre compréhension des phénomènes qu’il décrit. Mais si son interprétation pouvait se fonder sur son 

expérience personnelle, directe et vivante, nous ne pouvons compter que sur le compte-rendu qu’il nous en donne pour élaborer la 

nôtre.

        Comme tout lecteur, nous ne disposons donc que des mots du texte, mots à partir desquels le cheminement de la lecture, puis sa 

mémoire au fil des pages parcourues, contribuent à la construction plus ou moins fidèle d’une trace qui soutiendra l’interprétation. 

Chacun connaît la difficulté et les alea de cette entreprise, encore augmentés lorsque le texte en question devient un peu volumineux, 

comme il en est de “L’argent”, avec ses presque 500 pages (Gallimard, Folio).

        C’est pourquoi on va demander à ALCESTE, logiciel d’analyse textuelle, de réduire à une forme analytique - des classes de phrases 

et de mots -, forme par ailleurs synthétique - quelques pages -, l’ensemble du récit. C’est sur la base d’une appréhension des divers 

résultats simultanément accessibles, c’est-à-dire sans travail de la mémoire, sinon très réduit, qu’on peut alors espérer voir 

l’interprétation du lecteur - la nôtre - devenir aussi proche que possible de celle qu’a voulu communiquer l’auteur - ici Zola - en nous 

faisant part de sa propre interprétation des choses. (Les chapitres ont été distingués comme s’il s’agissait de locuteurs indépendants, à 

titre de simple illustration : ils sont notés I, II, III, IV, etc., et on voit donc ce qu’est leur contribution à chaque classe).
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    Une analyse “standard”, établie sur la base d’une classification double, réduit toute cette “histoire” à ce qui paraît typique de
quelques grands domaines de sens, distribués sur 5 classes. Mais à y regarder de plus près, le vocabulaire de chaque classe est encore 
assez divers, et on ne parvient guère à en synthétiser le sens, même avec le secours des phrases où se dispersent ces mots.
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B1   0   4   0   1   1   0   1   1   0

B2   2   2   0   0   0   0   0   0

B3  10   4   1   1   0   0   0   0   0   0

C1   0   121

B1   0   4   0   1   1   0   1   1   0

B2   2   2   0   0   0   0   0   0

B3   2   4   1   1   0   0   0   0   0   0

C1   0   121

B1   0   4   0   1   1   0   1   1   0

B2   2   2   0   0   0   0   0   0

B3  12   4   1   1   0   0   0   0   0   0

C1  10   111

On va donc avoir recours à cette possibilité qu’offre Alceste de recourir à différents niveaux d’analyse, hiérarchiquement ordonnés.   3

     Le plan standard, qu’il est inutile de paramétrer, attend un résultat 
fondé sur l’existence d’un maximum de 10 classes (ligne B3).
     La taille des classes dépend de la taille du corpus : elle est calculée 
automatiquement (ligne C1, rang 1 =0).
     L’analyse est conduite sur la base d’une classification double (ligne C1, 
rang 2=121).
     C’est ici l’analyse de départ, qui procure 5 classes en retenant 74% des 
uce.

     Cherchant à remonter la généalogie d’où sont issues ces 5 classes pour en 
mieux saisir l’organisation, ou ce qui la sous-tend, on va jouer sur le seul 
facteur du nombre de classes demandé.
     Cela suppose simplement d’appeler le plan expert et de modifier la 
variable de la ligne B3, rang 1, qu’on affecte alors du coefficient 2.
     Rien ne change par ailleurs. Nous obtenons ainsi 2 classes avec 92% des 
uce.

     Après avoir remonté la généalogie pour en dégager les grands traits, on 
peut au contraire tenter de voir ce que pourrait diversifier et préciser une 
“descendance” plus nombreuse.
     C’est pourquoi, toujours à partir du plan expert, on va modifier B2 en 
demandant 12 classes (maximum autorisé), en limitant par ailleurs à 
10 uce la taille minimum d’une classe (ligne C1) et en demandant enfin 
une classification simple (en C1, rang 2=111). 
     Cette classification se révèlera bien articulée avec l’architecture du 
dendrogramme, malgré les 98% d’uce retenues (dans le cas contraire - peu 
probable -, on reviendrait à une double = 121, dont l’expérience montre 
qu’elle ne retient alors que 57% des uce, ce qui est peu, pour 7 classes et 
non pas 12). 



La généalogie recherchée est ici limpide, puisqu’elle 
dissocie nettement - sans même le secours des uce et 
autres concordances, ce qui relève de la dimension 
sociale et coutumière du monde

              et ce qui relève de ses aspects institutionnels 
et financiers.

Mais il reste encore bien des obscurités puisque notre 
interprétation doit négliger certains mots, faute de 
pouvoir les articuler avec des significations justifiant
leur présence dans la classe (qu’il s’agisse du niveau 
des 2 ou des 5 classes).
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On va donc chercher, par quelque 

chose comme un zoom avant, à 

entrer dans des détails jusque là 

inaperçus. 

(C’est ici la descendance de la 

branche institutionnelle et 

financière).

   Pour ce faire, et pour ne perdre que le minimum 

d’information, on effectuera une classification 

simple, retenant donc le maximum d’unités de 

contexte.

    Les résultats déjà obtenus, étant inscrits à l’origine 

de l’arbre généalogique des classes les plus détaillées, 

permettront alors d’établir et de comprendre la 

filiation (ce dont on trouvera un résumé quatre 

pages plus bas).
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La consultation du 

navigateur, avec la 

“navigation” entre 

ses options, permet de 

préciser et d’affiner 

la compréhension.

(Ici la classe 11 du 

niveau 12classes).
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La consultation du 

navigateur, avec 

la “navigation” 

entre ses options, 

permet de préciser 

et d’affiner la 

compréhension

(ici la classe 11 du 

niveau 12 classes).



                                                                          

                          
          

Du côté des dimensions sociales 

coutumières, la diversification 

descendante est moins importante. 

Mais elle permet quand même 

d’observer plus précisément des 

différences dont pourra se nourrir 

l’interprétation.
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(Ici la descendance 

de la branche 

sociale et coutumière).



 

    L’aide à l’interprétation procurée par le navigateur peut être complétée et enrichie par les données disponibles dans le rapport        8 

synthétique. Les unes et les autres sont évidemment complétables à la demande à l’aide des boutons ouvrant à des opérations,  des 

sélections et des tris. (Ici la classe 2, niveau des 12 classes).



                                                                                                                                                                                                                                                                                                   

                                                                              

                                                                     

analyse 
standard
74% d’uce

plan
expert 
98% d’uce

On associera à une 
telle vue 
synthétique de 
toute l’arborescence 
le détail du 
vocabulaire, 
des concordances 
entre les mots, 
des réseaux de 
proximité, 
des AFC, etc,.

On parviendra enfin, en descendant puis en remontant 

la hiérarchie autant de fois que nécessaire, à qualifier 

assez précisément chacune des classes extraites pour en 

résumer le sens en quelques mots. 

On disposera ainsi d’une architecture approximative 

du sens dispersé dans le cours du corpus, sens devenu 

ainsi compréhensivement plus disponible.
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2 classes, 92% d’uce



14

acteurs et 

situations

moralement

misérables

une pauvre vie : 

acteurs et 

situations

une vie 

d’avatars

une vie de 

misère

une vie de 

misère:

personnages et 

situations

espaces, formes et 

apparences de la 

vie sociale

lieux et espaces

de la vie sociale

physionomies et 

comportements

12 classes

5 classes

2 classesacteurs et personnages 

sur la scène de la vie

“L’ARGENT”, de ZOLA ;

son analyse lexicale avec ALCESTE

“L’ARGENT”,    de110

La branche sociale et coutumière



la bourse est la 
vie : ses rôles, 
ses acteurs

administrations 
et institutions :
les bons comptes 
et les bons amis?

le “cours” de 
l’argent : 
ses flux, ses 
mouvements

la guerre et le 
nerf de la guerre : 
les armes,
les enjeux

les visages de 
l’argent : monnaie, 
actions, titres, 
capital…

acteurs et 
instruments d’une 
entreprise-monde

idéologies et 
institutions d’une 
entreprise-monde

la vie financière : 
ses personnages, 
ses institutions
ses situations

le “monde” financier :
son terrain, 
ses valeurs, 
ses institutions

acteurs et 
institutions sur la 
scène de l’argent

2 classes

5 classes

12 cl.

11ZOLA

Partition initiale

Analyse “standard”

Analyse  détaillée

La branche institutionnelle et financière


